
lu 
82" ÀNNEH. — M* 37. 

MERCREDI 39 AVRIL 1942. 

ABONNEMENTS 
LOT et Départ, limitr. 

6 mois 1 an 

34 fr. 62 fr. 
V 

Autres départements 
6 mois 1 an 

36 fr. 66 fr. 

Journal du Lot 
ORGANE DtiPARTIMINTAL Paraissant les Mercredi & Samedi 

TÉLÉPHONE 31 

Compte postal : 
5399 TOULOUSE 

Les abonnements 
se paient d'avance 

Changement 
d'adresse : 1 franc 

50' CAHORS 
Administration 
I, Rue des Capucins, I CAHORS 

les annonces sont reçues au bureau du Journal 

lDîr>eetiort 8c Rédaetïors 
Directeur : A. COUESUNT + (l»68-IM3) 

Rédacteurs : Emile LAPORÏf, BONNîT 
Paul GARNAL 

Publicité 
ANtiO^CES 

ES 

JUDICIAIRES.... 
CÔMMÈftCIÂLES 
3« nage 
2« page 

a ligne ou son espace).... 
— d« — ).... 
— do - )..., 

1 fr. 90 
3 fr. » 
4 fr. » 
6 fr. » 

50 c. 

Bon h rappeler 
Notre confrère, L'Espoir Français, vient de publier un numéro 

fort bien fait qu'il intitule « Le cas Léon Blum ». Il y résume en 
16 pages sous une forme frappante les responsabilités personnelles 
de M. Léon Blum dans les malheurs de notre pays. Sa culpabilité 
n'efface pas celle des autres, mais elle s'érige au-dessus. Il n'est 
certes pas le seul à avoir travaillé à désarmer, à dissoudre, à démo-
raliser la France, mais il reste sans rival pour l'acharnement qu'il y 
a mis. Pour sa prodigieuse faculté de désorganisation et son infernal 
génie de corruption mentale qui font de lui, au-dessus de nos 
ruines, comme le Génie ricanant qui admire son beau travail. 

Il avait l'art de propager, à la manière d'une infection conta-
gieuse, la haine qui brûlait en lui comme une fièvre ; la haine de 
l'ordre français, de la grandeur française, de la beauté rayonnante 
de notre civilisation qu'il rêvait d'abîmer dans une sorte de chaos\ 
international où tout ce qui était de chez nous se fût perdu ainsi 
qu'une eau limpide parmi les sables. Par quel mystère cet homme 
avait-il pu devenir le chef du parti prolétarien, lui qui méprisait le 
peuple, lui que tout aurait dû désigner à la méfiance des prolétai-
res : sa vie de raffiné décadent, sa carcasse d'esthète efféminé et 
jusqu'à sa voix de chapon enroué ? Ce phénomène ne se peut expli-
quer que par le lamentable abaissement de l'intelligence et du 
talent que le régime démocratique, le régime de l'élection avait fait 
subir au socialisme comme à tous les autres partis. Cela s'expliqud 
aussi par son génie de l'intrigue. 

Toujours est-il qu'on assistait à cette chose prodigieuse de voir, 
au milieu de tous les millionnaires qui avaient envahi et conquis le 
socialisme, M. Léon Blum s'élever et porter à la tribune du Parle-
ment français les revendications des « damnés de la terre » et des 
« forçais de la faim », — ce qui ne l'empêchait pas, bien entendu, 

d'être aussi, dans son cabinet discret et capitonné, Vavocat-conseil 
grassement rétribué des grandes compagnies, des « rois de la mine 
et du rail ». Car il savait exploiter à la fois les capitalistes et les 
prolétaires. Aux ouvriers il prenait leurs suffrages qui lui assuraient 
une prestigieuse carrière politique ; des seigneurs du capital il rece-
vait l'argent qui lui assurait une abondante et confortable situation 
personnelle. 

C'est à lui, avocat-conseil de la maison Hispano-Suiza et deê 
Galeries Lafayette, ami d'Oustric et obligé de Peugeot, c'est à ce 
personnage double, triple et même multiple, qu'un jour, excédé et 
révolté, M. Adrien Marquet, — alors du même parti —, lança à 
la Chambre cette apostrophe qui montre un aspect du personnage 
entre les mains de qui notre France était tombée : 

« Si vous étiez capable de désorganiser l'Etat capitaliste pour, 
« en un temps prévisible, le renverser, votre tactique étayée par sa 
« logique interne serait attractive. 

« Mais vous êtes incapable d'obtenir ce résultat. INSTALLE 
« DANS LE CAPITALISME, VOUS LE CONDAM-
« NEZ AU NOM DE VOTRE DOCTRINE IMMUA-
« BLE ET VOUS BENEFICIEZ DES AVANTAGES 
« QU'IL ACCORDE A SES PRIVILEGIES. » 

C'est à lui que M. Daladier criait un jour à la Chambre : 
« Sachez, Monsieur, que je n'ai pas, moi, de capitaux ni de 

;« capitalistes à défendre ! » 
C'est lui que jusqu'en 1935, l'organe communiste, L'Huma-

nité, accablait de ses apostrophes méprisantes, quelle accusait de 
mensonge, quelle traitait d'homme à double visage, d'agent de dé-
composition, etc., etc., Oui. Mais quelques mois après, en 1936, 
ces mêmes hommes, qui avaient tant d'estime les uns pour les autres, 
devinrent alliés. Ils unirent leurs talents éprouvés dans l'art de 
pratiquer le cambriolage électoral et réussirent à escroquer au suf-
frage universel le fameux scrutin de mai 1936 qu'ils célébrèrent 
comme un triomphe et qui sonna sur la France comme un glas... 

Tel est l'homme de malheur et de honte dont la folie populaire 
a fait à deux reprises le Chef du Gouvernement français. 

Mais je me suis attardé aux prémisses et je n'en suis pas arrivé 
à ce que je voulais dire qui était de montrer, par un résumé des do-
cuments que publie L'Espoir Français, quelques détails précis des 
maux que nous a faits M. Léon Blum, dont la puissance malfai-
sante rayonnait autour de lui avant même son arrivée au pouvoir 
où elle a pu, enfin, s'épanouir jusqu'au désastre final. 

En tout cas, noire confrère a bien fait de les rappeler. 
 Emile LAPORTE. 

Des souvenirs. 

INFORMATIONS 
UN DISCOURS 

du Chancelier Hitler 
Le Reichstag s'est réuni à Berlin 

pour entendre une déclaration du 
chancelier Hitler. Le chancelier rap-
pelle le compte-rendu qu'il donna le 
11 décembre 1941 sur le développe-
ment des opérations de l'année der-
nière. « L'Europe, dit-il, a pris cons-
cience de la menace qui pesait sur 
elle à l'Est. » 

Le chancelier déclare qu'il est indis-
cutable que l'Angleterre s'était adon-
née à une doctrine politique qui voyait 
dans le morcellement de l'Europe la 
première condition pour la prospérité 
et l'agrandissement de l'empire bri-
tannique. 

« iMais. déclare le chancelier Hitler, 
la guerre actuelle ne peut finir que 
par une catastrophe pour l'empire 
britannique. » Et le chancelier déclare 
que ce sont les Juifs qui sont les prin-
cipaux fauteurs de la guerre. 

« Du point de vue politique, il ne 
s'agit donc plus du tout, dans cette 
guerre, des intérêts des différents peu-
ples, mais d'une lutte entre des na-
tions qui veulent assurer à leurs con-
citoyens l'existence et des peuples qui 
sont devenus les instruments aveugles 
d'un parasitisme mondial et interna-
tional. » 

Passant aux opérations de l'Est, le 
Fiihrer souligne le courage et l'éner-
gie indomptable et exemplaire de l'ar-
mée allemande et de ses alliés, ainsi 
que des volontaires qui se sont joints 
à eux, notamment les combattants 
belges et français. 

« Au cours de ce magnifique succès, 
il n'y a eu que quelques rares cas 
dans lesquels j'ai dû agir personnel-
lement. J'ai pris des mesures sévères 
seulement quand on refusait d'obéir 
où quand on avait perdu la notion du 
devoir. Si j'ai prononcé des sanctions 
dures, je l'ai fait en vertu du droit 
souverain que m'a conféré, il me sem-
ble, le peuple allemand, au nom de 
nos soldats et non pas seulement en 
mon nom. Je remercie l'arrière de 
m'avoir souteuu dans cette lutte. » 

Après avoir rappelé la dure épreuve 
de l'hiver dernier, il déclare qu'il en-
visage l'avenir avec la plus grande 
confiance. 

« La guerre à l'Est sera poursuivie. 
Nous battrons la colonne soviétique 
jusqu'à ce qu'elle soit détruite. Contre 
l'Angleterre, l'arme sous-marine aura 
une importance de plus en plus gran-
de. » 

La ration de pain 
ne sera pas diminuée 

Au cours du Conseil des ministres 
qui s'est tenu samedi. M, Pierre-Laval, 
cl,ci' du gouvernement, a fait décider 
que la ration de pain contrairement 
à ce qui a été dit ne sera pas réduite 
le l"r mai. 

Au Conseil municipal de Paris 
Les pouvoirs du Conseil municipal 

de Paris et de la Commission dépar-
tementale de la Seine qui viennent à 
expiration le 30 avril ont été proro-
gés. 

Des mesures de rigueur 
sont suspendues à la suite 

d'un attentat mortel à Paris 
A la suite d'attentats commis à Pa-

ris contre des membres de • l'armée 
d'occupation, des mesures de rigueur 
avaient été décidées par les autorités 
allemandes. Elles consistaient notam-
ment dans la fermeture, du 21 au 24 
avril, de tous lieux de plaisir, théâtres 
et cinémas, tandis que le couvre-feu 
était fixé à 23 heures. 

D'autres mesures étaient prévues 
pour le cas où les auteurs des atten-
tats n'auraient pas été arrêtés dans un 
délai de huit jours. Un certain nom-
bre de communistes et de juifs consi-
dérés comme solidairement responsa-
bles risquaient d'être passés par les 
armes. 

Nous venons d'apprendre que les 
coupables ont, été arrêtés par la poli-
ce française, notamment grâce à l'ac-
tion d'ouvriers français qui, témoins 
de l'un des attentats, s'étaient immé-
diatement élancés à la poursuite des 
terroristes. 

Dans ces conditions, les sanctions 
envisagées ont été immédiatement 
rapportées. En particulier, les mesu-
res concernant la fermeture de tous 
lieux de plaisir, théâtres et cinémas 
jusqu'à vendredi matin ont été immé-
diatement levées et l'heure normale 
du couvre-feu rétablie. 

Hommage britannique 
à la personnalité de M. P. Laval 

Commentant le récent message du 
chef du gouvernement français, l'agen-
ce Reuter constate : « On ne peut pas 
nier, dans le ton de M. Laval, une cer-
taine vigueur. 

« On rend une entière justice au 
don de subtilité peu commun et à la 
la souplesse de H. Laval. On a re-
trouvé dans sa voix ces deux qualités. 

« Les personnes qui croiraient que 
II. Laval n'a que des adversaires dé-
terminés risquent, d'une façon éviden-
te, d'être exposées à un réveil déplai-
sant. » 

£N PEU DE BSOTS... 
— 6.000 tonnes de vivres venant de 

Bulgarie et de Serbie sont arrivés en 
Grèce. Près de 2 millions - d'œufs im-
portés des pays voisins ont pu être 
distribués à la population. 

— Lin employé idfi--l'intendance-. -de 
Poitiers, nommé Gi orges Guilloteau a 
été arrêté. Il avait -détourné des car-
tes d'alimentation et constituait chez 
lui des stocks de denrées contingen-
tées. 

— Des malfaiteurs ont pénétré dans 
les bureaux du ravitaillement à Hou-
dain, près de Béthune, et ont emporté 
20.000 feuilles de tickets destinées aux 
habitants d'Houdain, et à ceux de 10 
communes des environs. 

Hur les Allées Féiielon 
PENDANT LA CONFÉRENCE DE PHILIPPE HENRIOT 

D'autrefois à aujourd'hui. 
Il y a tout de même dans le récit 

émouvant de M. Louis Bréhier des 
souvenirs qui font plus poignants les 
rapprochements de cette époque avec 
la nôtre. 

Alors, la France ressentait cruelle-
ment l'amertume d'une défaite et la 
mort soudaine et si inattendue de ce-
lui dont le nom avait symbolisé la 
Défense nationale y raviva les regrets 
et y causa une douleur profonde. Tout 
de suite, il fut décidé « qu'un hom-
« mage éclatant serait rendu à Gam-
« betta dans sa ville natale et le 
« sculpteur Falguièr'e fut invité à 
« exécuter le mouvement... » 

M. Louis Bréhier raconte cette inau-
guration dont il a retenu toutes les 
péripéties, déclarant que s'il assista 
depuis à bien des fêtes, aucune ne l'a 
ému à ce point et ne lui a laissé de 
tels souvenirs. 

L'immense foule, à la fois enthou-
siaste et recueillie, l'afflux des per-
sonnalités célèbres, Dér'oulède, Jules 
Ferry, alors président du Conseil, fai-
sant son entrée en ville au milieu 
d'une superbe escorte de dragons, Bou-
douresque, le chanteur fameux enton-
nant la Marseillaise, les ministres 
étrangers rendant hommage à l'enfant 
de Cahors... 

Quels souvenirs ! Quelle couleur ils 
prennent à présent ! Et comment les 
évoquer sans un serrement de cœur au-
jourd'hui ? 

D'autrefois à aujourd'hui, ce n'est 
pas Cahors, hélas ! qui a tant changé ! 

Dans le dernier numéro de la revue 
Quercy, M. Louis Bréhier de l'Institut 
raconte la suite de ses souvenirs sur 
le Cahors de jadis et son vieux lycée 
où il fut élève pendant que son père 
en était proviseur. 

En lisant ces souvenirs où s'expri-
me une sympathie si communicative, 
on essaye de discerner ce qu'il peut y 
avoir de différent entre le Cahors de 
cette époque et celui que nous con-
naissons. Bien sûr l'existence y a subi 
les transformations matérielles ap-
portées partout. Bien sûr aussi on a 
ici et là abîmé quelques traits du vi-, 
sage de la Cité, Pour rien, pour le 
plaisir d'enlaidir, des gâcheurs de bel-
les choses ont démoli le Pont-Neuf 
qui s'harmonisait si bien avec le pay-
sage et ont mis à sa place cette es-
pèce de charpente en fer dont on se 
demande si ce n'est pas exprès qu'on 
l'a faite aussi affreuse... 

Mais cela et bien d'autres choses ne 
sont que des changements extérieurs 
et apparents. Cela ne louche pas à 
l'âme, à l'être profond de la ville. Et 
l'idée que le récit de M. Louis Bréhier 
nous donne du Cahors d'alors ne dif-
fère pas beaucoup du Cahors que l'on 
connaissait avant-guerre ! 

Autrefois aussi on discutait beau-
coup entre Cadurciens sur les choses 
de la politique ; on se passionnait — 
très tranquillement d'ailleurs — sur 
les événements qui se passaient à Pa-
ris et l'on ajoutait beaucoup de com-
mentaires oratoires aux commentai-
res écrits qu'en apportaient les jour-
naux. 

Le boulevard ne s'appelait pas en-
core Gambetta, mais il servait tout de 
même da champ aux tournoi» d'élo-
quence. 

Jne vue fragmentaire de U.O. 804 
'immense auditoire qui écoute l'orateur 

La manifestation du 19 avril a 
laissé un vif souvenir à Cahors. que 
notre compte-rendu s'est efforcé d'ex-
primer. De nombreuses photos y pour-
raient ajouter leur témoignage visible 
et indiscutable. En voici une choisie 
entre bien d'autres qui donne une 
idée de l'immense assistance qui as-
sistait à la conférence de l'après-midi 
où elle écoutait avec ferveur l'arden-
te parole de Philippe Henriot lui di-
sant : 

« Ce n'est pas tout de nous souve-

nir avec reconnaissance des périls aux-
quels le Maréchal nous a soustraits en 
juin 1940 : il importe de penser à 
ceux qui planent toujours sur nous. 
Ceux-là nous ne pourrons les éviter 
que si nous restons réfractaires à tou-
tes les propagandes mensongères et si 
par notre discipline et notre confian-
ce dans le sauveur de la Patrie, nous 
savons maintenir l'unité française. 
Pour cela il n'est pas d'autre moyen 
que de le suivre sans discuter dans 
toutes les décisions qu'il prendra 
pour le salut de la France. » 
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LA « QUINZAINE IMPERIALE » 
Le Comité départemental de la 

« Quinzaine Impériale » s'est réuni 
samedi, dans la salle du Conseil géné-
ral, sous la présidence du Docteur 
Fourgous, président, assisté de M. Bé-
renguier, secrétaire. 

Après avoir exposé l'état des pour-
parlers engagés depuis la dernière réu-
nion dans le but de réaliser le pro-
gramme établi, le Docteur Fourgous 
signale que le Comité national a ac-
cordé une subvention de 5.000 francs 
en vue de réaliser un grand plani-
sphère qui aura 4 m. de long sur 
3 m. de haut, qui sera l'eeuvre d'un 
artiste de talent, M. Pujol. 

Le Docteur Fourgous annonce éga-
lement qu'une conférence sera faite à 
Cahors, pendant la « Quinzaine Im-
périale », par un membre du Comité 
natienal, conférence accompagnée i» 

projections de films et dont l'entrée 
sera entièrement gratuite. 

D'autre part, M. Mahé, ancien rési-
dent supérieur en Annam et au Laos 
a bien voulu accepter de faire des 
conférences accompagnées de projec-
tions de films dans quelques villes du 
département : Figeac, Gourdon, Souil-
lac, St-Céré et Gramat. 

Enfin, le salon de la « Quinzaine 
Impériale » ouvrira ses portes le di-
manche 17 mai. Il sera inauguré par 
M. le Préfet du Lot, accompagné des 
personnalités de la ville. 

A ce sujet, les personnes qui veu-
lent bien mettre à la disposition du 
Comité départemental des meubles, 
tableaux, tapis ou objets coloniaux, 
sont priées de faire parvenir la li»t» 
de ces objets à M. Bérenguier, Hôtel 
de la Préfecture, téléphone 604, avant 
samedi 2 mai, afin que des ordres 
puissent être donnés pour faire pren-
dre ces «bjets à domicile. 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Prisonniers de guerre. — La Croix-

Rouge française a été chargée de cen-
tral iser la totalité des besoins en cais-
ses-carton destinées à l'emballage des 
colis aux prisonniers de guerre afin 
que, malgré la pénurie de papier et les 
difficultés de fabrication, la confection 
des colis ne soit ni suspendue ni ar-
rêtée faute d'emballages. 

Les comités et organismes locaux 
confectionnant des colis pour les pri-
sonniers de guerre sont exclusivement 
approvisionnés én caisses-carton de 
3 kg. et de 5 kg. par la délégation dé-
partementale de la Croix-Rouge fran-
çaise de leur département. 

Les familles de prisonniers peuvent 
s'adresser aux œuvres locales pour se 
procurer les cartons qui leur sont né-
cessaires, aussi bien pour les colis 
confectionnés avec leurs seules res-
sources que pour ceux confectionnés 
avec des denrées à titre remboursa-
ble. 

Les caisses-carton ne sont remises 
aux familles que sur présentation des 
étiquettes-adresses envoyées par les 
prisonniers et la mention de cette re-
mise est obligatoirement faite sur 
l'étiquette avec apposition du cachet 
de l'œuvre. 

Llutiflisat'ion d'u papier emballage 
et de ficelle est formellement prohi-
bée. Ces matériaux seront remplacés 
par l'emploi de bandes gommées qui 
pourront être livrées avec les embal-
lages. 

Livres pour les prisonniers. — L'ap-
provisionnement de livres constitué 
l'an dernier à la suite d'une campagne 
de ramassage qui avait donné un ma-
gnifique résultat est complètement 
épuisé. 

La Croix-Rouge reçoit des demandes 
pressantes des prisonniers auxquelles 
elle ne peut donner satisfaction. Elle 
fait tin nouvel appel à la générosité 
publique pour cet objet. 

Les livres de toutes espèces seront 
les bienvenus et particulièrement ceux 
de haute culture scientifiques, littérai-
res, de droit, de sport, etc. 

Les dons seront adressés dans cha-
que canton au président du Comité 
local de la Croix-Rouge qui les expé-
diera directement au magasin central 
de la Croix-Rouge, 112, Cours Gam-
betta, à Lyon. Il rendra compte au 
délégué départemental. Un large appel 
est fait aux formations de jeunesse et 
aux élèves des écoles dont le dévoue-
ment a assuré le succès de la campa-
gne (>réccdc-itc, — /.e délégué dépar-
temental. 

 ■ 

CARNET DE GROSSESSE 
Par décision en date du 25 février 

1942, M. le secrétaire d'Etat à la fa-
mille et à la santé a mis en vigueur 
le carnet de grossesse ; ce carnet se 
présente sous un format semblable à 
celui de la carte d'alimentation : 
7 X 11 ; il sera délivré par les mai-
ries. 

A l'heure actuelle, les femmes en-
ceintes se trouvent astreintes à pré-
senter au cours de leur grossesse de 
nombreux certificats médicaux pour 
l'attribution des suppléments aux-
quels leur donnent droit les lois et 
règlements en vigueur ; il en résulte 
pour elles, non seulement une dépen-
se i la fois importante et inutile mais 
les démarches répétées et des pertes 
de temps ; de leur côté, les médecins 
ont à faire face, sans utilité réelle, à 
de très nombreuses demandes de cer-
tificats. 

Le carnet de grossesse est destiné à 
simplifier ces formalités ; il permet-
tra à la titulaire de justifier de son 
état pour l'application des lois et rè-
glements, en vigueur ; aussi toute 
femme enceinte doit-elle se présenter 
dans le moindre délai possible, à la 
mairie de son domicile, afin d'y reti-
rer le carnet de grossesse, sur présen-
tation du certificat médical constatant 
son état. Au moment de la naissance 
de l'enfant ce carnet devra être remis 
à la mairie én échange de la carte E. 

Il est signalé que les titulaires de-
vront se soumettre à un examen mé-
dical au cours des quatrième et sixiè-
me mois de la grossesse et faire consi-
gner les résultats de ces examens à la 
page 3 du carnet de grossesse. 

Vol de tabac 
Ces jours derniers, une jeune fem-

me employée au magasin de la Régie 
de Souillac, pour la manutention du 
tabac, a soustrait 7 kg. de tabac en 
feuilles qu'elle avait enveloppés dans 
une toile et lancés sur la voie publi-
que. Puis, sortant du magasin, elle 
ramassa le paquet et partit. 

Mais la jeune employée avait été re-
marquée par des ouvriers qui travail-
laient à la réfection de l'église et qui 
informèrent aussitôt le chef du maga-
sin de la Régie de la scène à laquelle 
ils avaient assisté. 

Une perquisition fut opérée au do-
micile de la jeune employée et, effec-
tivement les 7 kg. de tabac furent 
trouvés dans sa cave où elle les avait 
cachés. 

La Régie est rentrée en possession 
du tabac volé et procès-verbal a été 
dressé. 

Cabine téléphonique 
A partir du 1er mai 1942, la cabine 

téléphonique de Bagat (Lot) sera fer-
mée provisoirement, faute de gérant. 

La distribution des télégrammes, 
messages et avis d'appel à destination 
de cette localité, sera assurée par l'in-
termédiaire de la cabine de Lasbouy-
gues (section de la commune de Ba-
gat). 

Infanticide 
Le Parquet de Cahors a été informé 

que la dame Léontine Valette, épouse 
Vayssouge, demeurant à Bétaille, avait 
accouché et noyé l'enfant qu'elle ve-
nait de mettre au monde. 

M. le docteur Laplaze, de St-Céré, a 
procédé à l'autopsie. 

La femme Vayssouge est mariée et 
mère de trois enfants. 

Un mandat d'arrêt a été lancé con-
tre la femme Vayssouge, qui sera 
transférée à la prison de Cahors dès 

que son état le permettra. 

FRAISICULTEURS! 

Le bureau de l'Union des syndicats 
fruitiers de la vallée du Lot s'est tout 
-récemment réuni à la Maison de 
1 Agriculture de Cahors pour y pro-
céder à l'organisation de la prochaine 
campagne de la vente de la fraise. 

A cette réunion qui était présidée 
par M. Fraysse, président de l'U.S.F. 
assistaient des compétences en vue de 
régler cette organisation : M. Rousse-
let, inspecteur divisionnaire de la 
S.N.C.F. ; M. Tridat, chef d'exploita-
tion de la S.T.E.F., M. Bighain, répar-
titeur régional de la S.T.E.F., M. Par-
neaudeau, chef du trafic, M. Jeannet 
et M. Fournié, représentant de la 
maison Mitjaville, chargée de la li-
vraison sur la place de Paris. 

Sur l'initiative du président, M. 
Tridat fit lia exposé complet et très 
suggestif sur les avantages que pré-
sente l'expédition par wagons frigori-
fiques, sur le marché de Paris. Il ne 
manqua pas de faire ressortir que les 
conditions d'expédition peuvent cette 
année surtout se présenter comme très 
incertaines, que les trains fruitiers 
comme tant d'autres, peuvent avoir 
des retards considérables et même 
parfois être déviés de leur parcours ; 
que pour ces raisons et beaucoup 
d autres, la denrée fruitière et par 
conséquent facilement périssable peut 
arriver à Paris avariée et invendable : 
que pour parer à des pertes proba-
bles, il n'y a que l'expédition par 
wagons frigorifiques susceptible de 
remettre la marchandise intacte dut-
elle supporter.des retards en cours de 
route. 

M. Tridat fait connaître que si la 
Fédération du Lot se décide à em-
ployer ce moyen exclusif d'expédition 
sa société pourra organiser avantageu-
sement ce service de la façon' sui-
vante : un wagon frigorifique à Libos 
remontera la ligne jusqu'à Cahors 
groupant les ramassages des expédi-
tions dans toutes les gares ; un autre 
wagon sera frigorifié en gare d'Espère 
pour recevoir les expéditions de la ré-
gion de Caillac. Et puis ces wagons se-
ront directement acheminés par les 
voies les plus rapides sur Paris. Ainsi 
la fraise voyageant en wagons frigo-
rifies arrivera dans d'excellentes- con-
ditions à Paris même si les trains su-
bissent des retards. 
: Les propositions de M. Tridat ayant 
ete examinées, ■ le président demande 
que les frais supplémentaires qu'en-
traînera ce mode d'expédition soient 
incorporés dans le prix de vente et le 
mode d'expédition par wagons frigori-
fiques fut adopté unanimement sous 
cette réserve. 

i-lff Fournié, au nom de la maison 
Mitjaville, fit des offres de service 
pour le groupage et la distribution 
des colis à Paris. 

Après entente sur les conditions de 
transport et de livraison, le président 
rrays.se fut heureux de faire connaî-
tre à M. Fournié qu'en raison de la 
bonne entente qui a toujours régné 
entre la maison Mitjaville et les frai-
siculteurs du Lot, ceux-ci lui continue-
ront leur confiance et la chargeront 
encore cette année du service de grou-
page. 

La séance se termina par une série 
d informations ou d'instructions don-
nées par le président aux sections lo-
cales : 

Recommandation d'envoyer le plus 
tôt possible à M. Fraysse, à Prayssac, 
toutes les feuilles de litiges qui res-
tent encore impayées ainsi que le ré-
cépissé des emballages reçus en 19ii 
pour la défalcation de la taxe. 

Quant au représentant à s'assurer 
sur le marché parisien en vue du con-
trôle, M. Fraysse a le regret de faire 
connaître que l'on ne peut pas comp-
ter cette année sur M. Lenoir, qui fit 
preuve l'an dernier d'une parfaite 
compréhension de son rôle et l'ac-
complit avec un dévouement auquel 
on a déjà rendu hommage. Mais M. 
Lenoir ayant été appelé à un emploi 
supérieur, M. Fraysse est en train de 
lui choisir un remplaçant. 

Le président a adressé une lettre à 
tous les mandataires, commissionnai-
res et vendeurs qui, l'an dernier, 
avaient accepté les conditions de ven-
te de la Fédération, pour les prévenir 
que ces conditions seraient en vigueur 
en 1942 et augmentées de la factura-
tion des emballages. 

En ce qui concerne l'outillage, le 
président fait connaître que pour les 
emballages des fraises et des pêches, 
la Fédération est couverte ainsi que 
pour le papier et la fibre. On prévoit 
la livraison pour fin avril. Quant à la 
paille demandée par les fraisiculteurs 
le président déclare que malgré ses 
pressantes démarches il n'a pu obte-
nir satisfaction. Il engage donc les 
fraisiculteurs à se débrouiller indivi-
duellement pour trouver cette paille 
et en demandant un bon de déblocage 
au GIRPIA du Lot qui le leur accoi 
dera. 

Les fraisiculteurs pourront se ren-
dre compte après lecture de ce comp-
te-rendu combien leur bureau fédéral 
se tient en état d'alerte pour assurer 
le succès de la prochaine campagne 
de fraises et de pêches, dont nous 
souhaitons ardemment le succès. 

Ernest LAFOX. 
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A NOS LECTEURS 
ET CORRESPONDANTS 

Nés correspondants permanents 
ou occasionnels sont priés de noter 
que leurs correspondances doivent 
nous parvenir, pour paraître 

le MERCREDI 
le mardi matin, dernier délai, 

et le SAMEDI 
le vendredi matin, dtrnier délai. 

! k@? Sport? j 
STADE CADURCIEN 

RUGBY 
Après une partie âprement dispu-

tée, le Stade cadurcien a battu le 
Toulouse Olympique (B) . (vainqueur 
de la coupe des Pyrénées), par 8 à 6. 
Toulouse présente une équipe très 
athlétique, au jeu un peu rugueux et 
dont certains joueurs ne purent tem-
pérer leur nervosité ; les deux demis 
et l'arrière nous parurent les meil-
leurs. 

Au Stade, tous sont à féliciter poul-
ie cran dont ils firent preuve devant 
un adversaire jouant sec et qui 
voulait gagner à tout prix ; mais les 
nôtres, jouant avec une énergie digne 
d'éloges, acquirent le gain du match 
— difficilement d'ailleurs — par un 
faible écart de deux points. La nou-
velle formation adoptée nous parut 
assez satisfaisante : Lacasta au talons 
nage se défendit bien ; en avants, une 
mention spéciale au jeune Gaston 
Larrive en réel progrès ; Delgal et 
Noyer firent une très belle partie eux 
aussi. En lignes arrières, bonne par-
tie de tous dans l'ensemble. En résu-
mé, ce match servit d'excellent en-
traînement pour le gala de clôture 
qui aura lieu au Stade L.-Desprats, 
samedi 2 mai, à l'occasion de la Fê-
te du Travail. 

Ce jour-là, c'est la belle équipe des 
Chantiers de jeunesse d'Argelès qui 
viendra donner la réplique à l'équipe 
première du Stade cadurcien. 

La sélection des Chantiers de jeu-
nesse comprend dans son équipe d'ex-
cellents éléments tels que : Carroll, d* 
Pezenas (I), Mollins, du Racing Cata-
lans, Estourjeilles, du Stade toulou-
sain (juniors), Bazellienez (Stade tou-
lousain), Rivère (St-Girons I), Anglade 
(Stade toulousain), Brousse (U.S.A.P. 
juniors), Rieu (Foix, etc. Quelques vic-
toires retentissantes sur Lourdes (1), 
J2 à 3, sur le Stade toulousain (B), 24 
à 9, Auch, 18 à 6, sur Souillac, par 
8 à 0. 

Espérons que pour ce dernier match 
nos joueurs se surpasseront pour se 
hisser au niveau de leurs brillants 
adversaires (qui, signalons-le en pas-
sant, pratiquent un jeu des plus cor-
rects). 

FOOT-BALL ASSOCIATION 
Samedi 2 mai à Cahors, en foot-

ball : Stade cadurcien (1) contre sélec-
tion 38e Chantier de jeunesse d'Arge-
lès-Gazost. 

En rugby : Stade cadurcien (1) con-
tre Sélection 38e Chantier de jeunesse 
d'Argelès-Gazost. 

Deux belles parties en perspective 
où le foot et le rugby s'uniront pour 
un jour face à deux fortes et belles 
sélections. 

AURONS-NOUS 
DU SULFATE DE CUIVRE ? 

Telle est l'angoissante question que 
se posent actuellement les viticulteurs 
de la vallée du Lot. Les vignes ont 
belle apparence de débourrement et 
devant de tels espoirs, on comprend 
l'anxiété de ceux qui ne voudraient 
pas perdre la récolte. 

Anxiété qui doit être partagée par 
tous ceux qui, amateurs de nos bons 
vins, en sont actuellement privés. 

Nous savons que le gouvernement 
se préoccupe de trouver le sulfate de 
cuivre nécessaire, mais pour cela il 
devra réquisitionner les objets en cui-
vre car la précédente prospection a, 
paraît-il, été insuffisante pour assurer 
le ravitaillement en sulfate de cuivre. 

Ce n'est pas seulement aux agricul-
enrs que l'on fera appel pour leur 

réclamer les chaudrons usagés, mais 
tous les amateurs de « pinard » de-
vront se- persuader que s'ils ne four-
nissent pas l'effort maximum pour 
donner du cuivre, ils ne boiront pas 
beaucoup de vin l'an prochain. 

L'avenir de notre vignoble est l'en-
jeu du sulfatage de cette année. 

AUX CONSOMMATEURS D'HUILE 
Par arrêté en date du 23 avril 1942, 

M. le Préfet du Lot prescrit l'inscrip-
tion obligatoire, à partir du 1"- mai 
1942, des consommateurs d'huile des 
villes de Cahors, Figeac, Gourdon, St-
Céré, Souillac et Gramat chez les dé-
taillants de leur choix. 

Seront seules valables les inscrip-
tions des consommateurs possesseurs 
des cartes d'alimentation délivrées par 
la ville où se fera l'inscription. 

L'inscription sera valable pour trois 
mois et devra être renouvelée au 1" 
mois de chaque trimestre. 

Le réapprovisionnement des com-
merçants se fera uniquement au pro-
rata des inscriptions enregistrées. 

POUR AVOIR 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

En vue de l'application de la loi 
du 31 décembre 1941 portant réquisi-
tion de la main-d'œuvre agricole, MM. 
les agriculteurs du département du 
Lot, désirant occuper de la main-d'œu-
vre, sont priés de bien vouloir en in-
former. M. le directeur de la mission 
de la Restauration paysanne, 34, rue 
Wilson à Cahors. 

En raison de l'urgence, il y aurait 
intérêt à ce que ces renseignements 
soient fournis le plus tôt possible. 

Blessée par un bidon 
Mme Raymonde Ladoux, employée 

à l'Usine de conserves, rue de la Bras-
serie, a eu l'avant-bras gauche pro-
fondément entaillé par le tranchant 
d'un bidon qui tomba sur elle d'une 
certaine hauteur. 

Mme Ladoux devra observer une in-
capacité de travail de plusieurs jours. 

Arrestation 
Les services de la Sûreté de Cahors 

ont arrêté le nommé Auguste Dubar, 
36 ans, originaire de Roubaix, objet 
d'un mandat d'arrêt du juge d'instruc-
tion de Perpignan, pour vol. 

Dubar qui ne vit que d'expédients 
est un individu dangereux. Il a été dé-
féré au Parquet et écroué à la prisojtl. 



REPRESENTATION 
DE LA J.E.C. 

ET DE LA J.E.C.F. 

Ces deux excellentes sociétés où 
fleurit une charmante jeunesse ont 
donné au théâtre municipal, samedi 
en soirée et dimanche en matinée, 
deux représentations auxquelles le 
public — aussi nombreux la seconde 
fois que la première — a fait le même 
grand succès. 

Ce public était convié à un menu 
artistique aussi abondant que varié, 
ce qui est exactement le contraire de 
nos actuels menus alimentaires. Le 
clou de la première partie était cons-
titué par une comédie dramatique en 
trois actes, Marie-des-Gosses, où nous 
•st contée la touchante histoire d'une 
jeune fille infirmière pleine de ten-
dresse maternelle qu'elle dépense en 
dévoument pour les enfants des au-
tres. Une compagnie de jeunes artis-
tes-amateurs a interprêté cette pièce 
difficile à jouer avec autant de sincé-
rité que d'émotion. 

Les entr'actes étaient remplis par 
des morceaux divers. Nous avons très 
vivement apprécié la jolie voix de 
Mlle J. Canac, ainsi que le charme et 
la sensibilité qu'elle a déployé dans 
les Trois Valses. 

M. Barthe a fait applaudir son ta-
lent de flûtiste dans la Farandole de 
l'Arlésienne. Puis un groupe de char-
mantes danseuses a déroulé devant 
nous, dans un mouvement parfaite-
ment réglé, une tournoyante Farando-
le provençale. 

La deuxième partie comportait com-
me numéro principal la farce de Mo-
lière, Le mariage forcé. Elle a été 
jcuée avec beaucoup de verve et de 
gaieté par : MM. E. Miran (Sganarel-
le) ; Marty (Géronimo) ; J. Gagnayre 
(Dorimène) ; E. Cuquej,. (Pancrace) ; 
P. Seguela (Marphurius") ; ^Leplus 
(Lycaste) ; J. Couderc (Alcantor) et J. 
Mazetti (Alcidas). 

Avant cette pièce nous eûmes le 
plaisir d'admirer dans leurs souples 
évolutions la grâce rythmique de 
Mlles Y. Delcros et M. Parazines qui 
dansèrent avec beaucoup d'élégance 
une Aubade prnitanière de Lacombe 
et à la suite du Mariage forcé, un jo-
li Menuet. 

Mais il importe de dire que l'orches-
tre d'amateurs, bien dirigé par M. 
Buffet s'est prodigué au cours de la 
soirée en jouant les Saltimbanques, 
de Louis Garnie, l'Amour Tzizane, de 
Lehar, Calabazds, de Bernède et une 
Ariette Valse, de Gounot. Il a ainsi 
brillamment et grandement contribué 
à l'éclat et au succès de ces représen-
tations. _ *j<* 

LA MUNICIPALITE 
N'Y EST POUR RIEN 

Le public est informé que la délé-
gation spéciale chargée de l'adminis-
tration de la ville de Cahors n'a pris 
aucune décision modifiant des noms 
de rues ou de places de Cahors. 

C'est à son insu que dimanche der-
nier ont été apposés à plusieurs en-
droits des placards dont elle a pres-
crit l'enlèvement immédiat marquant 
ainsi sa réprobation de pareils ges-
tes inopportuns à l'heure où l'union 
de tous est plus que jamais indispen-
sable. 

Cercle musical P.O. Midi 
Nous tenons à rappeler que notre 

soeiété locale donnera le 8 mai pro-
chain un grand concert artistique au 
profit des prisonniers de guerre. 

Cette soirée est placée sous la pré-
sidence de -î.-ï. le Préfet du IjOt et de 
hautes personnalités de la S.N.C.F. 

Grâce aux artistes de choix que la 
commission vient d'engager le succès 
de cette soirée est assuré. 

Les noms de Mlle iîiasibetti, pre-
mière danseuse étoile du Capitole de 
Toulouse, de Mlle Teychené, première 
danseuse travesti également du Capi-
tole sont suffisamment connus du pu-
blic qui tant à Toulouse qu'à Cahors 
a eu l'occasion de les applaudir. 

M. Kopetzki, violoniste de talent et 
M. Haulbert, baryton de l'Opéra sont 
également de la fête. Aussi nul ne 
âoutera que la salle du théâtre muni-
cipal ne soit assez vaste pour recevoir 
les nombreux auditeurs qui iront ap-
plaudir ces artistes d'élite. 

Le groupe choral du Cercle musical 
se fera entendre dans différents 
choeurs sélectionnés par les talen-
tueux directeurs Mme et M. Bourjade. 

L'orchestre s3'mphonique interpré-
tera plusieurs morceaux de choix. En-
fin notre vieille société locale « l'Ave-
nir » prêtera son précieux concours 
à cette manifestation qui est appelée 
répétons-le à un grand retentissement 
dans notre cité. Nous donnerons sous 
peu le programme de cette soirée et 
fixerons la date d'ouverture de la lo-
cation. 

Un vélo volé il y a 6 mois 
est récupéré 

Il y a 6 mois, le 28 octobre dernier, 
une bicyclette était volée au préju-
dice de Mlle Noélie Fagfes, demeurant 
à Cahors. 

La Sûreté de Cahors Vient de dé-
couvrir l'auteur du vol. 

C'est un nommé Joseph Barbeau, 
38 ans, demeurant à Cahors. Il a été 
trouvé en possession du. vélo et inter-
rogé, il a fait des aveux complets. 

Et la bicyclette a été restituée à sa 
légitime propriétaire. 

FETE DU 1 MAI 
Voici le programme de la Fête du 

Travail : 
Vendredi 1er mai. — (Jour de tra-

vail) à 17 heures, dans les usines des 
villes de Cahors et de Figeac, le dis-
cours prononcé, depuis une usine, par 
le Maréchal Pétain, sera diffusé et 
écouté par les ouvriers debout. 

A cette occasion, les usines recevront 
une décoration appropriée. 

Samedi 2 mai. — (Jour chômé et 
payé), à 15 heures, au Stade Lucien-
Desprats, un match de rugby mettra 
aux prises l'équipe des anciens des 
Chantiers de la jeunesse et l'équipe du 
Stade cadurcien. 

A 21 heures, au Théâtre municipal 
une soirée de gala sera offerte par les 
Compagnons de France aux ouvriers 
et à leurs familles. Un certain nombre 
de places numérotées seront distri-
buées dans les usines de la ville. 
L'entrée du Théâtre ...sera gratuite. Il 
n'y aura ni quête, nr'vente aux enchè-
res. 

PRISONNIERS DE GUERRE 
RAPATRIES 

Tous les prisonniers de guerre ra-
patriés domiciliés ou résidant dans 
les deux cantons de Cahors sont invi-
tés à se réunir à la mairie de Cahors 
(1" étage) le vendredi 1er mai à 
20 h. 30. 

Objet de la réunion: constitution 
d'une « Amicale intercantonale des 
prisonniers de guerre rapatriés » des-
tinée à regrouper les rapatriés, dé-
fendre leurs intérêts, accueillir les 
nouveaux libérés, préparer le retour 
des camarades encore prisonniers. 
Cette invitation s'adresse à tous ceux 
qui n'auraient pas été touchés par une 
convocation individuelle. 

Douches 
Le président de la délégation spé-

ciale chargée de l'administration de 
la ville fait connaître que la salle de 
douches sera mise à la disposition des 
femmes le vendredi de chaque semai-
ne au lieu du mardi. 

Semaine du livre querçynois 
La Société des Etudes du Lot pré-

pare dans la grande salle de la biblio-
thèque municipale de Cahors, une ex-
position qui durera du dimanche 3 
au dimanche suivant 10 mai. 

M. Loïc Petit, Préfet du Lot, a bien 
voulu accepter de l'inaugurer dans 
l'après-midi du dimanche 3 mai. 

L'exposition réunira de nombreux 
documents intéressants « L'Imprime-
rie, la Librairie et la Reliure à 
Cahors » du xV au xixe siècle. 

Durant toute la semaine des cartes 
postales seront mises en vente au pro-
fit de nos chers prisonniers. 

Tous les Cadurciens sont invités à 
venir visiter cette exposition. Il ne 
sera pas envoyé d'invitation particu-
lière. — Le bureau de la S.E.L. 

Service des chaussures 
Le public est informé que la distri-

bution des coupons d'achat de chaus-
sures commencera le lundi 4 mai 1942. 

Du 4 au 9 mai, distribution des 
bons d'achat de pantoufles, galoches 
et espadrilles. 

Du 11 au 16 mai, distribution des 
bens de chaussures d'usage travail, 
usage-ville et fantaisie. 

Tout bon non retiré le 16 au soir 
sera annulé. 

a 
Le public est informé qu'en raison 

du minime contingent attribué à la 
population formant..les deux cantons 
de Cahors de très nombreuses deman-
des non satisfaites (plusieurs milliers) 
restent en souffrance, encombrent le 
service et un certain nombre se pré-
sentant en plusieurs exemplaires, le 
classement devient plus complique et 
les erreurs plus difficiles à éviter. 

Dans OM conditions -le public est 
prié de vouloir bien prendre note que 
toutes les demandes^ actuellement dé-, 
tenues par les services seront annu-
lées. Des imprimés de demandes sont 
à la disposition des intéressés à la 
mairie, deuxième étage. Les intéressés 
voudront bien remplir ces demandes 
avec le meilleur soin, en précisant 
leurs nom et prénoms, profession et 
résidence avec adresse exacte. Ils de-
vront suivant les indications de l'im-
primé bien préciser la catégorie de 
chaussure demandée, chaussure de fa-
tigue, usage travail, usage ville ou 
fantaisie, sabots, pantoufles, espa-
drilles, etc., hommes, femmes, gar-
çonnets, fillettes, cadets, grandes fil-
lettes et indiquer la pointure. Ils de-
vront en outre signaler la date ap-
proximative des demandes précédem-
ment produites en vue de sauvegarder 
un droit d'ancienneté qui est respec-
té par la commission dans toute la 
mesure du possible. 

Cette commission s'excuse auprès 
du public de provoquer un léger tra-
vail et une démarche supplémentaire 
en le priant de considérer que cette 
mesure est dictée par le seul souci de 
lui permettre de mieux sauvegarder 
les droits de l'équité. Les demandes 
seront reçues jusqu'au 20 mai inclus. 
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La Maison Maurice RAVAIL 

aux 100.000 PALETOTS 
4, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

infime son aimable clientèle qiï\à 
partir du Î"'É mai, ses magasins seront 
ouverts à la vente le mardi, mercredi, 
jeudi, vendredi, de 13 h. 30 à 18 h., le 
samedi et les jours de foire, de 9 h. à 
12 h. et de 13 h. 30 à 18 heures. 

CHRONIQUE AÉRONAUTIQUE 

Le mouvement des sports aériens 
s'étend spontanément dans notre dé-
partement, nous avons eu l'heureuse 
surprise d'apprendre que de sa pro-
pre initiative, M. Haure Placé, pro-
fesseur à l'école artisanale de Souil-
lac, avait organisé une section de mo-
dèles réduits. 

Les photographies des appareils 
d'une réalisation assez compliquée 
montre la qualité d'un travail excel-
lent. 

C'est avec grand plaisir que nous 
intégrons cette nouvelle section dans 
notre association de sports aériens, et 
nous félicitons M. Haure Placé pour 
cette belle initiative. 

Cette semaine nous a également ap-
porté la joie de recevoir un planeur^ 
type 151-A. 

Dès que le treuil Hispano qui nous 
est affecté sera là, l'école de vol sans 
moteur pourra commencer à fonction-
nel'. 

En raison de la hauteur déjà grande 
de l'herbe sur l'aérodrome, le con-
cours local est renvoyé après la fe-
naison. — Docteur BAIUÎET DE NAZAHIS. 

Une escroquerie de 20.000 fr. 
Une marchande foraine, nommée 

Juliette Chambot, 27 ans. a été mise 
en état d'arrestation par la gendarme-
rie de Puy-l'Evêque. 

Elle avait réussi à se faire remettre 
une somme de 20.000 fr. par la fem-
me d'un prisonnier en lui affirmant 
que, moyennant cette somme, elle se 
chargeait de faire rentrer son mari. 

La femme Chambot a été conduite 
et écrouée à la prison de Cahors. No-
tons que grâce à l'intervention rapi-
de de la gendarmerie, la majeure par-
tie de la somme versée à Mme Cham-
bot a été récupérée. « 

EDEN 
Mercredi 29, jeudi 30 avril, samedi 2 

et dimanche 3 mai 1942 en soirée à 
21 heures. 

Jeudi et dimanche matinée à 15 h. 
Première partie : Mer du Nord, Pa-

radis des oiseaux, documentaire. Au 
pays des microbes, documentaire. Ac-
tualités françaises. 

Deuxième partie 
NE BOUGEZ PLUS 

avec Pierre Etchepare, Guillaume de 
Sax, Annie France, Colette Fleuriot et 
Saturnin Fabre. 

Un décret de la natyre 
La nature exige que l'intestin se li-

bère au moins une. fois par jour. Fau-
te de cette exonération quotidienne, 
l'intestin deviendrait un cloaque, un 
véritable foyer d*infection. Dès qu'il 
y a constipation, on a donc intérêt à 
pvttuliy au repas du soir un c.imprimé 
V.!(t vbol, laxatif do'ix qui par son ac-
tion naturelle sur l'intestin, le foie et 
la sécrétion biliaire, assure des éva-
cuations régulières, sans coliques. 
Très recommandé aussi contre les 
fermentations intestinales. Yichybol, 
8 fr. 20. Ttes Phies. 

Montcuq 
Un - beau geste. — A l'ocacsion du 

mariage de sa tille Henriette avec M. 
Charles Lapèze, M. Maurice Larroque, 
propriétaire à Montcuq, a versé la 
somme de 500 fr. au profit du Se-
cours national. k. 

Félicitons ce généreux bienfaiteur 
et souhaitons que son beau geste ser-
ve d'exemple à tous ceux qui peuvent 
venir eu aide à ceux qui souffrent. 

Montgesty 
Carnet blanc. — Dernièrement a été 

célébré dans notre commune le ma-
riage de Mlle Marcelle Gramat avec M. 
Péchauvy, de Pontcirq. Nous adres-
sons aux nouveaux époux nos meil-
leurs vœux de bonheur. 

Nuzéjouls 
Carnet de deuil. — Nous apprenons 

avec regret le décès, à l'âge de 47 ans, 
de M. Cantarel Paul, du bourg de Nu-
zéjouls. Nous prions la famille de 
vouloir bien trouver ici l'expression 
de nos sentiments les plus attristés. 

Pour la santé des femmes 
Un bon moyen, pour la femme, de 

de mieux porter, c'est de prendre des 
Gouttes Floride. Grâce à ce remède 
végétal, la femme de 50 ans, comme 
celle de 30, voit disparaître vertiges, 
palpitations, bourdonnements d'oreil-
les. Elle est moins nerveuse, mieux 
équilibrée, plus fraîche et plus jeune. 
Le flacon de Gouttes Floride pour 
trois semaines : 14 fr. 10 seulement. 
Ttes Phies. 

ARRONDISSEMENT MENT | 

i C csaJ 

ARRONDISSEMENT 
 DE I 

CAHORS J 
Albas 

Mariage. — Lundi prochain, 27 avril 
aura lieu à Bélaye, le mariage de no-
tre jeune compatriote M. Georges Pe-
zet, du village de Rivière-Haute, avec 
Mlle Fernande Boulzague, du village 
de Lstandwi emmmine de Bélaye. Nos 
compliments aux futurs époux, d'au-
tant que M. Georges Pézèt. à peine 
rentré d'un camp de jeunesse, s'em-
presse de fonder une nouvelle famille 
mettant ainsi en pratique la doctrine 
du Maréchal. Nos félicitations égale-
ment aux parents des futurs époux. 

Duravel 
Mariage. — Récemment a eu lieu le 

niàuagé de nos compatriotes Lucien 
Moles, boulanger à Cahors, deuxième 
enfant d'une famille de cinq enfants, 
propriétaire route de Vire, avec Mlle 
Simone Redoulès, du Port-de-Vire. 

Nous leur offrons nos meilleurs 
vœux de bonheur, ainsi que nos féli-
citations aux parents. 

Le blé. — L'appel du Maréchal a été 
entendu dans notre commune, car il 
a été déposé à la boulangerie-coopé-
rative 5.369 kg. de blé. 

Limogne 
Vaccination. — Une séance de vac-

cination obligatoire et gratuite aura 
lieu à la mairie samedi 2 mai à 10 h. 
(solaire). 

Séance récréative. — Dimanche 
deux séances-récréatives l'une à 16 h. 
l'autre à 21 h., organisées par les 
jeunes filles J.A.C. de la ville avaient 
attiré chez nous une foule nombreuse 
et sympathique. 

Le programme des mieux choisis 
fut exécuté avec maîtrise aux applau-
dissements unanimes de la salle. La 
quête au profit du Secours national et 
de l'Œuvre des prisonniers de guerre 
a dépassé cinq mille francs. 

Nos félicitations aux jeunes artis-
tes, aux organisateurs, aux généreux 
donateurs. 

Naissance. — D'un garçon prénom-
mé Philippe au foyer des époux Vi-
gnals Marcel, du bourg. Nos vœux de 
prospérité et de bonheur. 

L. F I G E A C 
Saint-Céré 

Scouts de France. :— Dès le lundi 
et toute la semaine après Pâques, les 
Scouts de St-Céré au nombre d'une 
vingtaine ont campé à Sousceyrac, 
Pour leur premier grand camp, ils 
ne débutèrent pas avec le beau temps. 
Cette épreuve d'endurance passée, ils 
profitèrent des beaux jours pour pré-
senter à la population de cette locali-
té leur premier feu de camp public. 

Pour soutenir l'émulation entre les 
patrouilles un classement journalier 
était fait entr'elles. A la fin du camp, 
les Scouts et leur chef de patrouille 
ont terminé ce concours de la façon 
suivante : 1° patrouilles des Ecu-
reuils ; 2° patrouilles des Aigles ; 3" 
patrouille des Hirondelles. 

Les difficultés des camps Scouts en-
traînent les garçons à surmonter plus 
tard les difficultés qu'ils auront à su-
bir au cours de leur existence, elles 
forment leur caractère pour les faire 
devenir si possible des chefs et tout 
au moins des hommes de caractère. 

Ce n'est pas en gardant des garçons 
chez soi dans un fauteuil que l'on 
fortifie leur corps et éduque leur vo-
lonté ; le scoutisme, par ses activités 
de plein air, les délasse de leur tra-
vaux quotidiens tout en développant 
pour leur vie future toutes les facul-
tés. A Sousceyrac, le vendredi soir, 
quelques grands louveteaux sont ve-
nus cantoner pendant plusieurs jours. 

Mort pour la Frane. — La mairie 
de St-Céré vient de recevoir l'avis of-
ficiel du décès du soldat Jean Cépède, 
porté disparu depuis mai 1940 et dont 
le corps vient d'être rejeté à la côte ; 
il a été inhumé dans le cimetière du 
village de Wendhuine, en Belgique. 
Nous adressons à la famille toutes nos 
condoléances. 

Thémines 
Carnet noir. — Un deuil cruel vient 

de frapper les familles Ayral et Céré, 
du bourg, en la personne de leur fils 
ot gendre, M. Ayral Gaston, décédé 
après une courte maladie, à l'âge de 
32 ans. Le défunt, très estimé de tous 
ceux qui le connaissaient, laisse 
d'unanimes regrets. Ses obsèques, aux-
quelles assistaient avec les Légionnai-
res de la commune, un impressionnant 
cortège de parents, amis, voisins ont 
été une émouvante manifestation dé-
sympathie. Le corbillard disparaissait 
sous les nombreuses fleurs et couron-
nes, offertes par l'amitié ou le souve-
nir. Sur sa tombe, le dernier adieu lui 
fut adressé par M. Albet, président 
cantonal de la Légion. 

Ces marques d'affection, de partici-
pation à leur immense peine, sont 
seules capables d'adoucir la poignante 
douleur de la jeune veuve, Mme Ma-
deleine Ayral, des parents inconsola-
bles, de toute la pnrenté atteinte par 
ce deuil si subit et prématuré ; cette 
perte, rendue plus cruelle encore en 
égard aux trois jeunes enfants qui au-
ront à peine connu leur papa A. Mme 
Vve Ayral, à Mme et M. Léon Ayral, 
Mme et M. Céré. à toute la famille si 
éprouvée, nous renouvelons nos plus 
attristées et sympathiques condoléan-
ces. 

Intestin libre, teint frais 
La peau, dit-on, est le miroir de l'in-

testin. Intestin paresseux signifie teint 
terreux, boutons, dartres, démangeai-
sons, migraines, rhumatismes même. 
C'est pourquoi il est bon d'aider nu 
fonctionnement régulier de l'intestin, 
en prenant, après le dîner, une tasse 
de l'excellente tisane Vichj'flore. Cet 
heureux mélange de plantes médici-
nales associées au sel Vichy Etat com-
bat la constipation, éclaircit le teint, 
améliore la digestion. Vichyflore : 
10 fr. 20 la bo'te'. Ttes Phies. 

Société des Etoiles *i Lot 
Séance du 13 avril 1942 

Présidence de M. Irague. 
Présents : MM. Bastié, J. Calmon, J. 

Fourgous, Iches, Laubat, Lucie, Lury, 
intendant général Mazars, Monteil, 
Moulinié, Peindaries, Pouget, Prat, 
Kigaudières, chanoine Sol, Teyssonié-
res, Théveuin. 

Excusés : MM. Chabert, Crochard, 
D' Fourgous, Mas. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté. 

M. le secrétaire général communique 
les lettres de remerciements de MM. 
Lémosi, R.-P. Bergounioux et du géné-
ral Keller, élus membres de la Société. 

Elections comme membres résidants 
de MM. Toirot et Villanova et comme 
membre correspondant de M. Barboni. 

Présentations comme membre rési-
dant de M. Léon Marmiesse, impri-
meur rue Château-du-Roi, par MM. 
Teyssonières et J. Calmon et comme 
membre correspondant de M. André de 
Montpezat, propriétaire au Cayrou, 
par Albas, par MM. Irague et E. Lafon. 

Dons de 41. Cellier, une pièce de 
monnaie de la lr" République et la 
matrice du sceau du Tribunal de' Fi-
geac. 

— de M. Brugidou, quelques docu-
ments, du xv'in" siècle, concernant la 
région de Lalbenque. 

— de M. Sagot-Lesage, un moule à 
mottes de tan, accompagné d'une noti-
ce explicative. 

— du même, le numéro du 1" sep-
tembre 1897 de l'Œuvre d'art, revue 
bi-mensuelle illustrée, contenant deux 
articles intéressant le (Juercy, l'un de 
Roger d'Agen, sur Rocamadour, l'autre 
de Pascal Forthuny, sur l'Exposition 
de Rocamadour. 

— de son auteur, M. J. Fourgous, un 
exemplaire de l'ouvrage « Dans les 
rues du vieux Cahors » auquel l'Aca-
démie des Jeux Floraux vient d'attri-
buer le grand prix de prose Fabien-
Artigues. 

La Société adresse ses remerciements 
aux donateurs et félicite M. J. Four-
gous pour le prix que l'Académie des 
Jeux Floraux lui a décerné. 

M. le secrétaire général donne lee 
ture d'un article « Notes provincia. 
les ». Quelques vieux noms de rues 
dans lequel l'auteur s'élève contre la 
fâcheuse habitude qui consiste à chan-
ger les noms anciens des rues, parfois 
si pittoresques. Il signale à ce propos 
le vœu émis le 21 août 1941, par la 
Société des Antiquaires de l'ouest de 
Poitiers. 

La Société des Etudes du Lot s'asso-
cie à cette initiative et sur la proposi-
tion de M. Calmon, émet le vœu qu'au 
cas où la municipalité de Cahors à 
l'exemple de celles d'un grand nombre 
de villes de France, reviserait les noms 
de rues, elle s'applique, dans un esprit 
traditionnel : 

1" à redonner les noms anciens qui 
ne sont pas tombés en désuétude. 

2" à choisir à l'avenir, des noms de 
Querçynois -illustres. 

M. le secrétaire général signale dans 
« Servir », de février 1942, un entre-
filet rapportant la conférence faite le 
2/ janvier par M. le curé Couzi de La 
Cl.aux-de-Fpnds aux anciens soldats 
français soignés à Leysiu, sur le Quer-
m 

— dans le Courrier du Centre du 24 
mars, la publication par notre confrè-
re M. Lucie, d'un article intitulé : « La 
Cinquième colonne anglaise en Guyen-
ne à la veille de la guerre de Cent 
ans. » 

— dans le Courrier du Centre égale-
ment, deux articles de M. Moulinier : 
l'un sur M. le Chanoine Sol, l'autre 
sur Albéric Cahuet. 

M. J. Calmon donne lecture d'un ar-
ticle de La Croix, du 4 avril, sur « La 
Renaissance du patois ». et d'une com-
munication de M. Sagot-Lesage intitu-
lée « Nourrir le sol pour produire. ». 

M. le Chanoine Sol fait une'commu-
nication sur les réquisitions de grai-
nes dans le Loi en mai-jnillct 1703. Ce 
fut la guerre déclarée entre les pou-
voirs publics et les communes en par-
ticulier à St-Céré et dans le district 
de Cahors, surtout à Berganty, La-
peyre, Esclauzcls, Cremps, Castelnau 
et les environs. 

M. Prat fait connaître la venue à 
Cahors en 1450 de Noble Aubect de 
Valpergue, originaire du château de 
Valpergue au diocèse de Turin, pour 
s'associer à Noble Jean de Lampergue, 
capitaine des gens d'armes à Cahors 
et sur la présence de nobles du Quercy, 
tel le seigneur de Camburat, dans 
l'armée de Louis -XI, assiégeant Perpi-
gnan qui s'était déclaré pour les Espa-
gnols (1473). 

— Le même signale quelques cachets 
à scène originale sur les testaments 
mystiques d'Antoine Vassadel, maître 
orfèvre à Cahors en 1657, de la veuve 
du seigneur de Larroque-Toirac (1763) 
et d'une Demoiselle des écoles chré-
tiennes de Cahors (1760). 

M. Moulinier donne lecture de la pre-
mière partie d'une étude qu'il a consa-
crée au séjour de F'rançois Coppée à 
Miers en 1894. 

,1/. Monteil communique quelques 
quatrains de Gustave Larroumet sur : 
(La Barbacane, La Tour des Pendus, Le 
monument Gambetta, Le Pont Valcn-
tré, Gourdon, Puy-l'Evêque, Montcuq, 
Catus). 

.1/. Lucie donne lecture de quelques 
notes inédites sur l'ancienne batellerie 
du Lot, dont l'origine remonte au 
moyen-âge et qui se maintint floris-
sante jusqu'à la fin du siècle dernier. 

La prochaine séance de la Société 
aura lieu le 4 mai. 

La veille de ce jour aura lieu à la 
Bibliothèque municipale l'ouverture de 
l'Exposition du livre (la librairie et 

AVIS DE DECES 

REMERCIEMENTS 
Madame Paul BRETON ; Monsieur 

DÉPUTIER et Madame née BRETON 
et leurs enfants ; Monsieur DURAND 
et Madame, née BRETON et leurs en-
fants ; Monsieur Roger PENNES, Pré-
fet honoraire, trésorier payeur général 
du Tarn ; Madame Roger PENN.ES et 
leurs enfants ; Monsieur et Madame 
Georges VICTOR et leurs enfants, les 
familles NADAUD, parents et alliés 
remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie ainsi que cel-
les qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

M. Paul-Louis BRETON 
Colonel en retraite 

Officier de la Légion d'honneur 
décédé à Cahors le 26 avril 1942. 

PALAIS DES FETES 
Mardi 28, mercredi 29, jeudi 30 

avril, samedi 2 mai, soirée 21 heures. 
Dimanche 3, matinée 15 heures, soi-
rée 21 heures. 

Viviane Romance, Georges Flamant, 
dans un film d'Abel Gance, 

VENUS AVEUGLE 
Avec un bon complément. Actuali-

tés françaises. 

<><><><><><><><><><><><><>o<><><> 
ETUDE DE M" ROBERT SEGUY 

Licencié en Droit 
Avoué à Cahors 

PETITES ANNONCES 

ADDITIF A LA PUBLICITE DE 
LA VENTE DE LA PROPRIETE 
DE « MAROT » (Communes 
de Lascabanes et de Cézac, 
Lot), parue dans le numéro du 
« Journal du Lot » du 25 avril 

. 1942. 

Le domaine porté comme figurant 
seulement sur le territoire de la com-
mune de LASCABANES s'étend égale-
ment sur le territoire de la commune 
de CEZAC, limitrophe de la précé-
dente. 

Les immeubles formant ledit domai-
ne portent les numéros : 103, lieu dit 
« Cantegril », 116, 117, 118, 119, 120, 
121, 122, 123, 124, 125, 126, lieu dit 
« Marot », de la section C de la com-
mune de LASCABANES ; ils s'éten-
dent aussi sous les numéros : 372, lieu 
dit « Combe d'Albatière », 373, 374 p., 
374 p. de la section D, lieu dit « Ma-
rot », 823, 824 p., 831 p. et 831 p. de 
la section F, lieu dit « La Rouquct-
te », de la commune de CEZAC. 

La superficie des parcelles répan-
dues sur la commune de LASCABA-
NES est de douze hectares, seize ares, 
quatre-vingt-quinze centiares, celle 
des parcelles figurant à la matrice 
cadastrale de la commune de CEZAC 
est de un hectare, trente-neuf ares, 
quatre-vingt-dix centiares, soit au to-
tal, pour l'entier domaine, TREIZE 
HECTARES, CINQUANTE-SIX ARES 
QUATRE VINGT-CINQ CENTIARES. 

Il n'est apporté aucune autre modi-
fication à la précédente publicité. 

L'adjudication est toujours fixée 
devant la Chambre des criées du Tri-
bunal civil de Cahors au QUATRE 
JUIN MIL NEUF CENT QUARANTE-
DEUX, à QUATORZE HEURES, en 
UN SEUL LOT, sur la mise à prix 
de TRENTE MILLE FRANCS, ci 
30.000 francs. 

L'avoué poursuivant, : R. SEGUY. 
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ETUDE DE M" JEAN FABRE 
Notaire à Cahors 

DISSOLUTION DE SOCIETE 
Suivant acte reçu par Maître Jean 

FABRE, notaire à CAHORS. le 31 
mars 1942, enregistré . à CAHORS À'.C. 
le 9 avril 1942, volume 783, folio 91, 
n° 527. 

Monsieur Roger-Jean-Pierre BER-
GOUGNOUX, emplové de commerce à 
CAHORS, 60, avenue de Toulouse. 

Monsieur René BEAUDREILLES, 
comptable à CAHORS, 2, rue Pasteur, 

Et Monsieur Pierre VICAN, carros-
sier, demeurant à CAHORS, avenue de 
Toulouse. 

Seuls membres de la société à res-
ponsabilité limitée « Société d'exploi-
tation du gazogène VIC », dont le siè-
ge social est à CAHORS, 43, avenue de 
Toulouse, et le capital social de 50.000 
francs, 

Ont décidé de dissoudre ladite so-
ciété existant entre eux à compter du 
31 mars 1942. 

L'actif social est conservé par Mon-
sieur VICAN seul, à charge de satis-
faire aux obligations -Ja la société. 

Une expédition du dit acte a été 
déposé au greffe du Tribunal de com-
merce de CAHORS, ie 24 avril 1942. 

Pour avis, sîgué : .1. FABRE. 

iillllllIIIUIIIIIHIIIMIIIKIjliUUUillllllllHI 
Minéraiisant, dépuratif 

Un foie éliminant mieux toxines et 
acide urique, un sang plus pui, une 
peau plus saine, une souplesse mus-
culaire plus grande. A tout cela, con-
tribuent efficacement les Se.s Largaû 
à base de Chlorure de Magnésium, mi-
r.'M ai si.r.ts et démi-atifs, lont un' il ,-
con de 10 fr. 40 permet de préparer 
un litre de solution. Ttes Phies. 
mimiimmmuuummmimuummim 
l'Imprimerie à Cahors du xv* au xvnf 
siècle) qui pourra être visitée dp 3 au 
10 mai. 

On demande jeune fille présentant 
bien et active désirant situation stable 
et bien rétribuée. Maison Popovitch, 
Cahors. 

■ 
On demande une vendeuse pour 

maison d'alimentation. S'adresser au 
Bureau du Journal. 

H 
Ouvrières et petstesmains, 14 à 

17 ans, sont demandées à la Blanchis-
serie Lamaignère, 6, faubourg Cabazat, 
Cahors. 

LIBRAIRIE 
MARQUESTE 

Place Rouaix, TOULOUSE 
Achète comptant 

st aux meilleurs prix 

LIVRES ANCIENS 
ET MODERNES 

■ 
Jeune ménage ou homme seul 

cherche place comme jardinier. S'adres-
ser à Delséries Henri, route de 'Fou-

■ 
S.-off. retraité en. place surveil-

lant ou autre. Ecrire journal du Lot. 
Après réparations, réouverture des 

« Bains modernes », 25, rue d« 
l'Université, Cahors, le samedi 2 mai. 

■ 
A vendre, portail bois à rail, fer-

rures comprises, 2 m. 50 X 2 m. 10. 
S'adresser : 35, avenue de Toulouse. 

■ 
Demande acheter draps de lit 

neufs ou usagés. S'adresser bureau 
du journal du Lot. 

■ 
Propriété de vallée, 17 hecL 

rapport, maison maître et colons, li-
bre à la vente. 380.000 francs. 

Vieux moulin, chute 4 m. 29, 50 cv, 
maison habitation, dépendances. Agen-
ce Lauga, Puy-l'Evêque (Lot). 

■ 
On demande femme de 40 à 50 

ans, pour entretenir petit potager et 
aider cuisine. Ecrire : Chaume, Mont-
pezat-du-Quercy (T.-et-G.). 

" ■ 
Particulier cherche à acheter auto 

5 à 14 cv. Boii état mécanique et 
pneus. Faire offres avec détails au bu-
reau du journal. 

S 
Exclusivité : Indicateur immobilier 

A cédei-j Cahors : Commerce de dé-
tail et de gros justifiant bénéfices. 
Réelles occasions. 

A vendre, Cahors, faubourg, villa 
7 pièces, dépendances, grand jardin. 
Libre à la vente. 

Cahors, faubourg, maison 4 piè-
ces. Cave et grenier. Eau, gaz, élec-
tricité. Jardin attenant. Très bonne 
exposition. Libre à la vente. 

Petit portefeuille assurances à 
céder. Bas prix. 

Région Catus : propriété rurale, 
maison 4 pièces, sur cave. Eau par 
puits. Terrain, 11 hectares. 

Région Luzech : propriété, pleine 
culture et plein rapport. Maison maî-
tre et de colon. Vastes dépendances. 
Eau, électricité. 20 hectares, Libre 1*' 
novembre 1942. 

R. Maratuech, 109. Bd Gambetta, à 
Cahors. Tél. 535. m 

AVIS AUX USAGERS 
DE L'ELECTRICITE 

Pour ne pas dépasser le contingent 
d'électricité qui vous est alloué, faites 
procéder sans retard à une révision et 
remise en état sérieuse de votre ins-
tallation électrique par : 

ANTILOGUS Maurice 
Mtdlre-Artisan électricien 

S, rue Wilson, Cahors 
« TOUTE L'ELECTRICITE » 

Installations complètes. Réparations 
m<mmmmmM\mm<immBmm\\mmnma 
ETUDE DE MAITRE JEAN MERIC 

 Avoué à Cahors 

Extrait d'un jugement 
de séparation de corps 

D'un jugement rendu par défaut par 
le Tribunal civil de Cahors, ie vingt-
sept novembre mil neuf cent quarante 
et un, enregistré, signifié et devenu 
définitif, 

Entre : M a d a m e Juliette-Marie 
MUCKENSTURM, épouse divorcée en 
premières noces de Monsieur SOULT 
et épouse en secondes noces de Mon-
sieur Ol.'DOT PauI-Jo.seph-Narcif.se, 
la dite dame journaliste, Chevalier de 
la Légion d'honneur, domiciliée à Lar-
roque des Arcs, 

Et : Monsieur Paul-Joseph-Narcisse 
OUDOT, représentant de commerce, 
domicilié à Larroque-des-Arcs, 

Il appert que la séparation de corps 
a été prononcée entre les époux 
MUCKENSTURM-0UDOT aux torts et 
griefs du mari et au profit de la fem-
me, avec toutes ses conséquences léga-
les. 

Pour extrait : Cahors, le 23 avril 
1942. Signé : Jean MERIC, avoué. 

Les rhumatisants soulagés 
Un soulagement rapide, durable, 

voilà ce que les rhumatisants peuvent 
attendre des cachets Gandol. Grâce à 
ses trois puissants calmants, le Gan-
dol apaise très vite la douleur. Do 
plus, il active ^'élimination de l'acide 
urique et agit .sur la cause même des 
douleurs. Aucun ennui nour l'esto-
mac. Ttes Phies et Phie Orliac à 
Cahors. 16 fr. 80 la boîte de 20 ca-
chets Gandol, 

Irap. CouiïSi.AN'i (personne.! intéressé). 

U.O. 1757 -, 28-4-42 

DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
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Ses petits pieds ne tenaient plus 
en place, il fallait que le pasteur la 
retînt d'aller sur l'heure confondre 
Mme Venables. 

Il fallut même qu'il la rappelât 
souvent à l'ordre, car, bien que le 
glas sonnât au Temple pour hono-
rer le mort, elle ne pouvait se tenir 
de chanter sa joie en égrenant les 
plus jolies notes de sa voix. Et ses 
chants n'avaient rien de mortuaire. 

Mona n'avait pas encore vu sa 
chère Kate. 

Elle la verrait, tout à l'heure, aux 
obsèques, car rien au monde, pas 
plus les conseils de Langogne quie 
les prières de son mari, n'avaient 
pu faire renoncer la jeune femme 
k accompagner, à sa dernière de-
meure, le malheureux qui avait tué 
pour elle, et était mort pour elle en 
somme... 

Kate se disait que, n'eût été son 
diésir de venir à elle pour le terri-
ble aveu, il aurait pu vivre des 
aaois, et peut-être des années en-
eore... 

Elle suivit donc pieusement le 
pÉrtèg» an eompagnie de Mona, 

tandis que son mari et Langogne 
conduisaient le deuil. 

Mais déjà Mme Venables avait 
mis à profit ce qu'elle savait des 
derniers événements, pour les 
commenter à sa façon et Steel ne 
fut pas longtemps avant de s'en 
rendre compte. 

La petite ville était avertie de ce 
fait que Langogne avait ramené à 
Londres un moribond qui avait été, 
di.sait-on, un ancien amant de Ka-
te Méchin ! 

Se voyant perdu, il avait consen-
ti à se charger de son crime et à 
faire une fausse déclaration. 

Kate, toute à ses pensées qui al-
laient de sa joie intime à la tris-
tesse émue que lui causaient la mort 
de Severino et tout ce qu'elle avait 
appris le concernant, ne remarqua 
pas les regards hostiles conver-
geant vers elle tout le long du par-
cours. 

Mais Steel les remarqua et serra 
les dents. 

Mme Venables et ses pareilles ne 
perdraient rien pour attendre. 

Pour le moment, il ne pouvait 

rien faire, il ne devait rien faire. 

La triste cérémonie achevée, 
Langogne et le ménage du pasteur 
furent invités à suivre les Steel à 
la Faisanderie pour y déjeuner. 

La joie de Mona ne fut pas trou-
blée par d'autres révélations que 
celles concernant l'ultime aveu qui 
chassait les derniers soupçons res-
tés sur son amie. 

Elle remarqua, sans en com-
prendre tout à fait les causes, le 
rayonnement de bonheur qui trans-
formait Kate et mettait une lueur 
plus tendre et plus féminine dans 
ses yeux. 

Steel avait toujours été si atten-
tif et courtois envers sa femme, 
que Mona n'avait rien deviné de 
leur désaccord intime. 

Elle ne pouvait donc imaginer 
qu'une explication avait, la veille, 
unit les deux époux pour la pre-
mière fois depuis leur mariage. 

Et cependant elle sentait que 
quelque chose en eux était diffé-
rent. 

Elle était venue du reste elle-
même à la Faisanderie dans un 
trouble évident qui gênait son ex-
pansion. 

Langogne lui avait dit que Steel 
était en réalité l'un des plus grands 
seigneurs d'Angleterre, duc et pair 
par surcroît I et Mona avait été 
bouleversée par cette nouvelle. 

Déjà Steel, simple châtelain, l'in-
timidait un peu par ses" façons dp 
l'observer, et de toujours surgir 
près d"«ll«, chaque fois qu'»ll» était 

engagée avec Kate dans une con-
versation un peu intime. 

Et voilà que cet homme, intimi-
dant par lui-même, était un duc et 
un pair d'Angleterre, c'est-à-dire 
un personnage qui avait ses en-
trées à la Cour et pouvait fréquen-
ter les rois à son gré ! 

— Je ne pourrais jamais être aus-
si à l'aise à la Faisanderie mainte-
nant, confia-t-elle à son mari, après 
que Langogne lui eût transmis l'in-
vitation des Steel.» 

Le pasteur avait eu un tendre 
regard sur sa jeune femme, indi-
quant assez qu'il la trouvait digne 
de l'intimité de tous les rois du 
monde. Et il avait achevé de la ras-
surer en lui certifiant la solidité de 
l'affectipn de leurs amis pour eux. 

— Du reste, il était déjà duc 
avant que vous le sachiez, avait-il 
conclu en riant. Il n'y a donc rien 
de changé entre lui et nous ! Et je 
ne vois aucune raison de modifier 
quoi que ce soit dans nos rapports. 

Du reste, le « duc et pair » 
avait accueilli la jeune femme avec 
line bonne grâce qu'elle ne lui 
connaissait pas encore. Il ne re-
doutait plus un élan de sincérité 
de Kate, qui eût pu lui être nuisi-
ble, quelle que soit l'amitié dé-
vouée de la femme du pasteur, 

Il ne voyait plus en celle-ci que 
l'amie charmante et bonne des 
mauvais jours, et apportait à sa 
galante courtoisie ordinaire une 
note plus cordiale de sympathie, 
libérée de toute contrainte. 

Si 'bi#n que Mona s'enhardit à 

conter à ses amis comment cette 
peste de Mme Venables était tom-
bée én disgrâce à la suite de sa 
vilaine campagne de diffamation 
contre Kate. 

Elle avait recommencé ses ma-
nœuvres, la veille, à propos de la 
stupidité de la police, faisant gar-
der la maison, mais maintenant 
que tout est arrangé... 

— Pas tout à fait arrangé, chère 
Madame, avait confié le duc et pair 
en souriant, j'ai bien peur qu'il 
vous faille attendre encore un peu 
avant de voir voire amie Venables 
définitivement vaincue et hors 
d'état de nuire. 

— Pourtant la police a retiré 
ses agents qui étaient postés au-
tour de la Faisanderie ! 

— C'est un fait. Mais pas suffi-
sant pour une femme comme celle-
là. 

Et le châtelain avait exposé à 
ses amis quelles raisons il avait de 
craindre que l'aveu du disparu 
passât pour une pièce de complaît 
sa née arrachée à son agonie, 

La gentille Mona bouillait de ra-
ge et ses beaux yeux lançaient des 
flammes . qui ne manquaient pas 
d'éblouir son mari, mais amusaient 
Steel et Langogne. 

— Ce n'est que partie remise, 
■hère Madame, dit ce dernier, et 

j'espère bien qu'avant un mois 
vous pourrez faire une triomphale 
entrée chez Mme Venables à l'heu-
re la plu,s favorable de sa récep-
tion et la convaincre de ses torls 
devant tous ! 

Mona, qui se sentait vraiment, à 
cette minute, des instincts dt 
cruauté, sourit à cette vengeance 
possible et écouta tranquillement 
le maître de céans exposer ses nro=. 
jets, 

— Il me faudra malheureuse-
ment imposer à ma femme quel-
ques sacrifices, car je n'obtiendrais 
rien de la logeuse de Severino si 
elle ne m'accompagnait pas. 

— Je vous ai dit, cher ami, que 
rien ne me coûterait « mainte-
nant », dit Kate, posant la caresse 
de son regard sur les yeux de son 
mari. Nous commencerons par là 
notre voyage... 

Elle s'arrêta, le mot voyage de 
noces était sur ses lèvres, elle le 
retint à temps, leurs amis n'au-
raient pas compris. 

Steel sourit ; 
—- Je .suis heureux que vous le 

preniez ainsi, mais je donnerais 
beaucoup, cependant, pour pou-
voir vous épargner le rappel de 
tant de jours cruels.., 

— Ils appartiennent maintenant 
au passé, et nous avons tout l'ave-
nir devant nous | 

I! y avait un tel rayonnement 
d'amour autour de la jeune femme, 
tant de confiance et de fierté dans 
sa façon de s'abandonner à son 
mari, que Langogne .sentit la siu-
pidilé de ses espoirs durant les 
quelques jours de folie où il avait 
rêvé qu'il pourrait être un jour ai-
mé d'elle. 

Grâce à Dieu, personne n'avait 
jamais connu cette erreur de sa 

fatuité et il pouvait loyalement res-
ter l'ami du ménage. 

Sans comprendre absolument tout 
il en comprenait assez pour savoir 
que sa mission de détective ama-
teur, entreprise pour conquérir 
Kate, avait servi à la réconcilia-
lion du ménage et qu'il lui devait 
son bonheur actuel. 

Il s'en réjouit en brave garçon 
qu'il était. v 

Aussi bien son imagination avait 
été, la comme en bien des circons-
tances, plus touchée que son cœur, 
ot il se rendait compte qu'il n'avait 
rien d'un Werther, 

— Si vous avez 'besoin de moi, 
dit-il tout haut, je suis tout à votre 
disposition. 

— Merci I fit en riant Steel, mais 
je vous en ai voulu assez de vous 
substituer à moi pour cette enquê-
te qui a eu, du reste, de si excel-
lents résultats et... je. compte main-
tenant faire mes affaires seul, mon 
cher ami, ajouta-t-il en riant. Tout 
ce que je puis vous promettre, c'est 
de ne pas rapporter un verdict de 
condamnation contre vous ! 

Ce fut la seule vengeance que se 
permit l'heureux mari de Kate, 
contre son accusateur. Mais celui-
ci sentait bien qu'il n'y apportait 
aucune rancune et qu'ils seraient, 
l'un et l'autre, maintenant, de bons 
et loyaux amis. 

suivre). 


